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colonnes ext éditionnaires. Ce soldat de Dieu pouvait montrer
deux blessur s : un coup de lanca de Kurde dans le flano
droit, la balle d'un Pavillon-Noir à l'épaule gauche. Atteint
de la fièvre d ns les marais du Laon, où il était allé planter la
croix, il était entré à l'hôpital de S-ïgon. Là, son état avait
empiré et s'était compliqué d'un commencement de tubercu-
lose. Sur l'ordre da ses supérieurs, il dut revenir à Paris, où
les médecine le déclarèreat à peu près irrémédiablement per.
du Fur ses instances, iun d'eux lui révéla son exacte situa.
tion Ca n'é tait plus qu'une affaire de temps.

" C'est bien, dit il, que la volonté de Dieu soit faite ! mais
ie tirns à ce que ma tombe soit au pays où fut mon berceau."

Depuis cinq mois, il habitait le chalet.
" Aidez-nous, docteur, et nous le sauverons, s'écria M.

Claudin. Vous ne sauri' z croire combien on aime ici ce digne
garçon, qui est un saint prêtre. Par ton éloquence, sa haute
culture intellectuelle, il aurait pu devenir une de nos gloires
franc comtoises ; il a préféré être l'homme de la charité et du
dé ouementb. Si vous connaissiez les prodiges quil a accomplis
à ce double point de vue!...

Deux larmes tremblaient aux paupières de la mère
" Caut 1 le voici, dit elle. Ah ! monsieur le docteur, nous

comptons sur Dieu et sur voua !"
.Les pommettes de l'abbé s'étaient légèrement empourprées.
Je l'examinais très attentivement, avec une sympathie

croissante.
" Alandre ! Alandre I fit le peintre qui se cramponnait à

son idée : n'est ce pas un n im espagno-
- A peu près, dit le prêtre. Alondra, dans la langue du

Cid, signifie . alouette Par une corruption de ens as-ez sin-
gulière, dans le patoiî de 1 laines de la Haute Saône, on donne
le nom d'alandres aux hironrelles. N.us descendrns évidera-
ment des Espagnols, qui u>iat été longtemps les maîtres du
paya.'"

Et, comme ses regards tombaitnt sur une plante que j'avais
laisiée hors de ma botte d'herbariste :

"La connaissez-vous? lui demandai je.
- C'est la renonte vivipare, répondit il. En Tartarie, on en

extrait une farine dont on fait du pain, et j'en ai mangé.
Vous 1avez cntillie un mois trop t ôt,; autrement, vous auriez
vu ses fleura blanche< épanouies "

Nous réclarnmei de lui des détails sur cette sauvage con-
trée, si pleine de mystère encore, ma'gré les ré.:its des voya-
geurs rusres et la relation de Bonvalot et Capus. Pend ,nt
dne demi-heure il nous tint littéra'ement, comme dit le vieux
cliché, sous le charme. d'une cauberie intéressante et curieuse.
Il parlait, de sa voix profoode, voilée par in-tantp, avec une
faci.ité remarquable, une rare élévation d'expression et de
pensée.

Avant de quitter le chalet, je l'auscultai. Mes confrères de
Paris ne s'étaient pas trompée. son état étarent for grave et,
depuis l'arrivée du prêtre dans le Dotbs, ne s'était p< int
amélioré d'une manière appréciable; je ne le crus pourtant
pas dé&erpéré. J indiquai à l'abbé un régire à suivre, puis
une médication toute récente alors et. qui a donné de bons
résultats : créosote, terpine, eucalyptol, et, comme révulsif,
des pointes de feu. M. Claudin promit de me tenir au courant
des phases de la maladie et nous pi Lnes congé de ces bra' es
gens, qui, en quelques heures étaient devenus non amis. I'b.
bé, armé d'un bAton fer ré de montagnard, nour accompagna,
le pharmacien et nous, jusqu'à mi-chemin de Verrières :

" Surtout, pas d imprudence, lui disje; la guérison est à
ce prix."

Pour toute réponse, il leva, en souriant, le doigt vers le
ciel.

Pendant tout le courant de l'été, j'eus de bonnes nouvelles.
M. Claud n, l'abbé, sa mère elle même, m'ecrivaient à peu
près tous les quinze jours. Dominique Alandre sentait ses
forces a'acèroitre graduellement. 11 avait prêché, dans l'église
de Dôle, sans en ressentir la moindre fatigue, et il recommen.
çait à marther comme à l'époque où il était le plua brillant eb
le plus vigoureux élève du peiit séminaire d' Consolation.

L'automne se pusa également bien. Je lui recomomandai de
se .léfier des premiers froids, de l'humidité surtout. car. au

debut de cet hiver.là les pluies avaient été presque continu-
elles. Une lettre de Mime Alandre me rassura. Son fi*s, me
disait elle, ne toussait plus; Il avait de l'appétit et il comp.
tait, à partir du mois de février, se mettre de nouveau à la
dasposition de l'abbé Pernot, un Franc Comtois anssi direc-
tour des Missions étrangères de P -ris.

Un matin de décembre, à 1 heure où je rortais de l'hôpital
Saint Jacques de B saçon, sur le seuil de ma porte, je trou-
vai le pharmacien de Verrières, un doigt paesé dans l'anneau
do ma sonnette. Il avait ifs yeux battus, les paupères gon.
fl&<a et rouges et as lèvre supérieure était toute tremb:ante
sous sa fauve moustache de Séquan is.

" Eh bien ? lui demandai je, en le paussant, pour ainsi dire,
dans mon cabin. t.

- Le pauvre Dominique ect mort, me répondit il dans un
sanglot Nous l'a% ois enterré hier soir."

On nous d:t sceptiques. ineenaibles. nous autres médecins.
J'avoue que j 4prouvai un violent serrement de coeur et que
mes jamb s fléabit eut. A nia réelle douleur se joignaic un
sentiment de atupéf-ation f toile à concevoir. Ce dénouement
se produisait d'une faç n si bras lue 1 Il était si contraire à
mes prévi ions et à mes espérances I

" Mais qu'est -il done arrivé7" m'écriai-ie.
Il arpentait mon cabinet d'un pas saccadé et le parqueb

gsignait cons ses souliers à grs clone.
'- Ce qu'il est arrivé ? répondit il avec une sorte de gronde.

ment de colère. Une chose étrange, que je ne m'explique
point et que je ne veux pas jugAr. Av, z vous entendu parler
de P chet1 Non. n'est-ce pas? Cest un ivrogne notoire, un
fraudour, un braconnier, pre qu'un btndit, qu'on a inquiété,
dans le temps, à propos du brigadier Alan:ire. Poursuivi par
les douaniere, il est tombé dans l. torrent, avec son ballot de
tabac sur les épaules. L'eau est haute et terrible en ce mo-
ment. Il appelait au secoure, il péri-suit Sans songer à sa
mère, à ses amis, à lui même ; sans se soucier de savoir ail
avait affaire à un hont,ê e h .mme ou à un scélérat, l'abbé
s'ast jeté dans le torrent, il en a re- iré Pichet, il la couché
dans son propre lit, il l'a rappelé à la vie. Lorsqa'il pensa à
changer de vêtements, il était trop tard; la fièvre l'avait
saisi; il perlit connaissance et ne recouvra la lu:idité de
l'esprit et I usage de la parole que quelqses minutes avant
d'expirer. Il embrassa ia mère, me serra la main, me chargea
de vous faire ses alieux et dit au curé de Verrières qui l'as-
sistait : " M.n sacrîfi A éceillera pecit-6-re quelque bon senti.
"ment dans l'àme de Pichet; et si je rétacis à sauter c ·tte

ini" ténébreuse, qui, sans doute, s ignore elle même, je serai
"suffisamment payé."

- h ais la mère # lui dis je.
- C'est une ihîrétienne des âges héreïques. Elle pleure,

mais elle prie E:le m'a demandé da chercher pour elle une
cellule dans une des communautés de B sa ein."

Je réfl-chissais et M. Ciaudin me regardait :
" Mourir pour sa croy <nce, reprit il, pour la patrie, mourir

pour l'humar.i-4 ou pour la science, ce qui est la même chos",
car la science qui n'est pas humaine n'est foint de la icience,
je comprends cela; mais mourir pour un misérable q'on a
des raisons de considérer comme un ennemi, le comprenez-
vou, 1"

Je me rappelai le geste de l'abbé lorsque je lui recomman-
dais la prudence.
" Cette for.e de dévouement là, répondia je, ne se mani-

feste sur la terre que lorsqu'elle est inspirée par le ciel."

AIxis MEUNIER.
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A lire dans notre p-ocnain numéro, une délicieuse nou-

velle, Le cSur de Mignon, et une charmante causerie, Le

coin du feu. Belles illustrations.


